
 

"Caroline KEST, Pr®sidente, au nom de 
toute l'équipe d'EFA 53 vous présente 

ses meilleurs vîux pour l'année 2013 , 

vous souhaite beaucoup de bonheur en 
famille et que l'ensemble de vos projets 

se réalisent"  
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E N F A N C E  E T  F A M I L L E  D ôA D O P T I O N  

Enfance & Familles dôA-
doption en 2012, ce sont 
plus de 30 000 enfants 
(adopt®s et non adop-
tés) vivant au sein de 
plus de 9 000 familles 
adhérentes. Depuis sa 
création, il y a bientôt 
60 ans, ce sont pr¯s de 

200 000 enfants n®s en 
France et ¨ lô®tranger 
dont les parents ont re-
joint la fédération à un 
moment de leur par-
cours.  
Apolitique et laïque, EFA 
réunit en son sein une 
grande diversité de si-
tuations parentales, à 
lôimage de la diversit® de 
la société française : 

couples homme - femme, 
mariés ou non, précé-
demment divorcés ou 
non, parents célibatai-
res, veufs ou veuves, 
couples de femmes ou 
dôhommes. Des familles 
de toutes sensibilités et 

de toutes convictions.  
Certaines de ces familles 
sôinqui¯tent dôune ®volu-
tion des schémas fami-
liaux qui bousculent 
leurs représentations. 
Dôautres y voient la pos-
sibilité de proposer une 
palette élargie de famil-

les à des enfants qui 
attendent. Dôautres en-
core hésitent, oscillent, 
sôinterrogent, ou nôont 
pas dôopinion. 
Une conviction fait 
consensus : nul nôa le 
droit dôinstrumentali-
ser les enfants, de les 
brandir comme des 
étendards.  D®j¨ en 
octobre 1999, la prési-

dente dôEFA alertait 
contre les risques de 
faire des enfants le « fer 
de lance dôadultes è. 
Cô®tait dans un d®bat 
organisé par les associa-
tions de parents gays et 
lesbiens. Cela vaut au-

jourdôhui aussi pour un 
certain nombre de ceux 
qui combattent le projet 
de loi, publiquement, ou 
derrière les multiples 
associations qui voient le 
jour depuis quelques 
semaines.  
Depuis longtemps, EFA, 

dans le respect de la 
sensibilité de chacun, a 
le souci de replacer lôen-
fant et sa famille au cen-
tre des préoccupations. 
La f®d®ration sôinqui¯te 
de constater que lôavant-
projet, et les d®bats quôil 
génère, laissent de côté 
les enfants qui continue-
ront de grandir auprès 
de parents non mariés 

ou célibataires, et oc-
cultent des questions de 
fond sur lôadoption et la 
filiationééé 
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1 ï Lôadoption homo-
parentale existe déjà.  
L'avant -projet de loi sur 
le mariage homosexuel 

présenté par Mme Chris-

tine Taubira, Garde des 
sceaux, vise essentielle-
ment l'égalité des droits 
entre les couples de sexe 
différent et ceux de mê-
me sexe. L'accès de ces 
derniers au mariage civil 

leur ouvrira, selon l'arti-
cle 343 du Code civil, la 
possibilit® dôadopter 
lôenfant de leur conjoint 

et celle, pour lôavenir, 
d¯s lors quôils seront 
agréés et que leur can-

didature sera acceptée, 
dôadopter conjointe-
ment.  
Or les personnes homo-
sexuelles adoptent déjà, 
en tant que célibataires, 
même si elles vivent en 

couple : lôadoption est 
ouverte en France aux 

couples mariés et aux 
célibataires, mais pas 

aux couples non mariés. 
La filiation est alors éta-

blie au nom dôun seul 
parent. Cela pose la 
question de la place juri-
dique du parent social 
aupr¯s de lôenfant. Cela 
pose aussi la question de 
la préparation conjointe à 

lôagr®ment et ¨ lôaccueil 

de lôenfant. Aujourdôhui, 
côest au nom dôun seul 
des deux que les couples 
non mari®s (quels quôils 
soient) sollicitent un 
agrément, taisant le plus 

souvent, dans le cas no-
tamment des candidats 
homosexuels, une partie 
de leur vie, pourtant es-
sentielle, et dans laquelle 
lôenfant devra sôinscrire. 

EFA accompagne dôail-

leurs déjà sans discrimi-
nation chaque couple 
parental et chaque per-
sonne célibataire avant 

et après l'adoption.  

Le d®bat ñpour ou 
contreò m®rite donc 
d'être dépassé pour re-
mettre l'enfant au 
cîur des pr®occupa-
tions , car c'est bien pour 
lui que l'adoption a été 

créée et c'est bien lui qui 
la vit au quotidien dans 
sa famille et dans la so-
ciété.  

 
2 ï Si l'®galit® des 
droits est en jeu, ga-

rantissons celle des 
enfants  
Mettons sur un pied 
dô®galit® tous ceux qui 
se proposent comme pa-
rent(s) pour un enfant 
dès lors qu'ils sont 

agr®®s et quôils r®unis-
sent tous les conditions 

f ixées par la lo i 
(diff®rence d'©ge mini-
mum entre l'adopté et 
l'adoptant, âge minimum 

ou nombre d'années de 
mariage).  
- Tous les candidats doi-

vent pouvoir élaborer, au 

cours de l'agrément, un 
projet familial clair, dans 
lequel lôenfant pourra se 
construire. Et les respon-

sables légaux des en-
fants adoptables, en 

France comme à l'étran-
ger, doivent pouvoir faire 
pour eux des choix éclai-
rés, basés sur une trans-
parence des projets pa-
rentaux. En obtenant les 
mêmes droits que les 

couples de sexe différent, 
les couples de même 
sexe pourront désormais 

former à deux un projet 

de vie pour l'enfant et 
avancer ensemble vers 
cette parentalité.  
- Tous les candidats doi-

vent pouvoir se prépa-
rer à l'adoption  d'un 
enfant qui attend une 
famille, en France ou à 
lô®tranger, avec son his-

toire et ses besoins. Ce 
nécessaire accompagne-
ment devra comporter un 
discours clair et réaliste 
sur les possibilités réelles 
d'adoption par les cou-
ples de même sexe : très 

peu de pays d'origine 
sont prêts à leur confier 
des enfants et les re-
gards ainsi que les prati-
ques doivent encore évo-
luer en France.  

Lôam®lioration de la 
préparation de tous 
les candidats à l'adop-
tion et de lôaccompa-
gnement de toutes les 
familles adoptives est 

une priorité. Elles doi-

vent °tre au cîur de 
la politique de protec-
tion de lôenfant dont 
fait partie lôadoption.Et 
il est aujourd'hui urgent 
d'adapter le système 
franais de lôadoption ¨ 

l'évolution du profil des 
enfants confiés en France 
et ¨ lô®tranger ainsi 
quôaux exigences des 

pays d'origine, en propo-
sant une véritable prépa-

ration aux candidats à 
l'adoption , demandant la 
réunion du comité inter-
ministériel de l'adoption) 
et un réel accompagne-
ment apr¯s lôarriv®e de 
lôenfant. 
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POSITION EFA SUR MARIAGE POUR TOUS  
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«  remettre 

l'enfant  

au cîur des 

préoccupations»  



 

 3 ïRecentrons - nous 
sur les  besoins de 
lôenfant 
C'est l'enfant qui a le 
droit à une famille, com-

me nous le rappellent la 
Convention internationale 
des droits de lôenfant et 

la Convention sur la pro-
tection des enfants et la 
coopération en matière 
d'adoption internationale, 

ratifiée par la France le 
30 juin 1998 : pour 
l'épanouissement harmo-
nieux de sa personnalité, 
l'enfant doit grandir dans 
un milieu familial, dans 
un climat de bonheur, 

d'amour et de compré-

hension .  
Le droit des adultes , 
quelle que soit leur 
orientation sexuelle, de 
pouvoir adopter un en-
fant ne leur donne pas 

pour autant droit à un 
enfant. Ce droit à l'enfant 
n'existe pas, et ne sau-
rait être garanti par le 
seul lien du mariage. 
Tout candidat à l'adop-

tion doit d'abord obtenir 
un agrément.  
Le besoin de lôenfant 
est bien d'avoir une fa-
mille pensée pour lui, 
organisée à partir de lui 
et autour de lui. C'est à 

partir du projet de vie de 
chaque enfant, intégrant 
son histoire, ses besoins, 
ses attentes, ses désirs, 
que doit être choisie une 

famille pour lui. Il existe 
aujourdôhui des enfants, 

en France et ¨ lô®tranger, 
qui ne peuvent bénéficier 
dôune famille car pr®sen-
tant des besoins spécifi-
ques. Lôexemple dôautres 
pays montre que de tels 

enfants peuvent plus ai-
sément trouver une fa-
mille lorsque la palette 
des schémas familiaux 

envisagés est élargie ï 

chaque candidature étant 
évaluée quelle que soit 
sa configuration ï et 
quôun accompagnement 
adapté est mis en place.  

Au-delà de sa famille, 
lôenfant adopt® a besoin 
de sôinscrire dans la so-

ci®t® qui lôentoure. Or le 
d®bat actuel risque dôac-
centuer les discrimina-
tions  ¨ son encontre ¨ 

différents niveaux :  
- Le regard de la socié-

té : si 55 % des Français 
se disent favorables au 
mariage par deux per-
sonnes de même sexe, et 
au-delà à l'adoption, 45 
% ne le sont pas. Cer-

tains propos entendus 

ces derniers temps sont 
déjà profondément (de 
façon intolérable) meur-
trissants pour les enfants 
élevés par des parents 
de même sexe. Ceux qui, 

demain, seraient adoptés 
par ces couples risque-
raient de voir se rajouter 
aux discriminations quôils 
subissent déjà parfois 

(par exemple pour cause 
de différences ethniques 

au sein de la famille) des 
discriminations supplé-
mentaires du fait dôavoir 
deux parents de même 
sexe. Ces questions de-
vront être abordées avec 
les candidats ¨ lôadop-

tion, comme le sont par 
exemple les questions 
liées à la différence eth-

nique, pour sôassurer 
dôune capacit® dôempa-
thie avec lôenfant et r®-

fléchir aux accompagne-
ments adéquats.  
Repartant des besoins 
des enfants en attente de 
famille, respectueuse des 
différentes sensibilités 
des familles qui compo-

sent la fédération, EFA 
consid¯re quôil nôest pas 

possible de réduire ce 

débat de société com-
plexe à une revendica-
tion dôadultes, ni ¨ la d®-
fense dôun sch®ma fami-
lial unique. La réflexion 

doit porter sur un certain 
nombre de points qui, 
aujourdôhui, dans un cli-

mat très passionnel, sont 
trop souvent laissés de 
côté :  
-  la possibilit® dô®laborer 

et de mener à terme un 
projet transparent,  
-  la n®cessit® dôune infor-
mation réaliste,  
-  lôint®gration dans les 
formations des profes-
sionnels dôune informa-

tion sur les différents 

schémas familiaux qui 
seraient reconnus par la 
loi, de leurs spécificités 
(risques et ouvertures 
possibles) en matière 
dôaccueil dôun enfant, 

-  les risques de discrimi-
nation,  
-  la mise en adéquation 
des projets avec les be-
soins des enfants adop-
tables, en France et à 

lô®tranger. 
Tout cela passe par une 
politique gouvernemen-
tale volontariste, avec 
une amélioration de la 
pr®paration et de lôac-
compagnement de toutes 

les familles adoptives, 
avant et apr¯s lôarriv®e 
de lôenfant. Il est urgent 
d'adapter le système 
franais de lôadoption ¨ 

l'évolution du profil des 
enfants confiés en France 

et ¨ lô®tranger ainsi 
quôaux exigences des 
pays d'origine, afin de 
rechercher pour eux les 
familles dont ils ont be-
soin et de pouvoir ac-

compagner toutes les 
familles.  
 
Enfance & Familles 

dôAdoption,  
le 18 octobre 2012  
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«  C'est à partir du 

projet de vie de 

chaque enfant, 

intégrant son 

histoire, ses 

besoins, ses 

attentes, ses 

désirs, que doit 

être choisie une 

famille pour lui. » 
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RAPPORT ACTIVITE 2012 

candidats ¨ lôadoption avec 

la participation de KARINE 

NIVELAIS et CELINE 

FROGER, membres dôEn-

fance en Recherche de Fa-

mille (ERF), sur le thème « 

Lôadoption des enfants 

grands, des enfants à be-

soins spécifiques ». 

 

Pique nique :  

Le dimanche 16 septembre 

2012, sous un beau soleil,  a 

eu lieu notre traditionnel 

pique nique ¨ lôHuisserie. 

Petits et grands se sont re-

trouvés dans une ambiance 

chaleureuse et conviviale. 

 

Congrès National : 

Notre présidente, Caroline 

Kest et notre vice-trésorière, 

Valérie Berthome ont assisté 

au congr¯s national dôEFA, 

qui a eu lieu le 20 octobre 

2012  ¨ Nantes. 

Les thèmes abordés ont été : 

1/travailler avec l'ASE 

2/se pr®parer ¨ l'adoption: 

parcours, thèmes, partena-

riats 

3/Accompagner dans l'atten-

te: groupes de paroles, grou-

pes d'expression 

4/Intervention d'Anne-Marie 

CRINE, psychologue atta-

chée à la maison de l'adop-

tion du Luxembourg et à 

l'Autorité centrale Belge 

pour l'adoption internationa-

le: l'exemple de la BELGI-

QUE. 

 

Soirée « postulants » : 

Le vendredi 16 novembre 

2012, dans les locaux de 

lôUDAF,  nous avons orga-

nisé une rencontre informati-

ve entre les membres du CA 

et les postulants sous forme 

de tables rondes par conti-

nents, Asie, Amérique du 

Sud, Afrique. 

 

 

 

Ateliers dô®criture : 

Valérie Etienne a animé des 

ateliers dô®criture, un  ven-

dredi soir tous les mois de 

novembre 2011 à juin 2012,  

pour les postulants. Ceux-ci 

sont devenus depuis parents, 

mais consacrent toujours une 

fois par trimestre un temps à 

lô®criture, lô®change se fai-

sant par internet. 

Si vous êtes intéressés par ce 

moyen dôexpression, contac-

tez Valérie via le site 

EFA53. 

Vous allez retrouver quel-

ques textes de nos écrivains 

en herbe pageéééé  

 

 

 Assemblée  Générale  

Extraordinaire : 

Le vendredi 10 février 2012, 

nous nous sommes retrouvés 

dans les locaux de lôUDAF 

afin dô®lire le nouveau 

Conseil dôAdministration, 

dont voici la constitution : 

Caroline Kest : Présidente 

Claire Marichal : Vice-

présidente 

Aude Jallu : Trésorière 

Valérie Berthomé : Trésoriè-

re adjointe 

Nicole Martin : Secrétaire 

 

Spectacle : 

Le dimanche 18 mars 2010 à 

La Lacelle, vous avez été 

invités à applaudir  

Ruth Salama  

(adh®rente EFA53)  

pour son spectacle « En at-

tendant, il faut être heu-

reux ». 

Le spectacle de Ruth tourne 

en Mayenne. Pour tout ren-

seignement, allez sur le site  

http://www.ruthsalama.com/ 

 

R®union dôinformations : 

Le samedi 28 avril 2012 à la 

maison de quartier dôHilard, 

nous avons organisé une 

r®union dôinformation plus 

particulièrement dédiée aux 
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« Le spectacle de 

Ruth tourne en 

Mayenne. Pour tout 

renseignement, allez 

sur le site  

« ruthsalama.com/» 

http://www.ruthsalama.com/


 

Lôatelier des parents est 
en repos mais quelques 
textes ont été échangés 
notamment ¨ lôoccasion 
de la journée des fem-

mes le 8 mars 2012.  

Lôatelier des postulants à 
lôadoption a connu quel-
ques bouleversements. Il 
môa fallu recadrer un peu 
en fonction de lô®thique 

qui est la nôtre  : confi-
dentialité, gratuité, liber-
té, absence de jugement 
de la part des partici-
pants les uns ¨ lô®gard 

des autres.  

Nous avons beaucoup 
®crit ¨ lôoccasion dôune 
rencontre toutes les 5 
semaines environ entre 
novembre 2011 et juin 
2012.  

Aujourdôhui lôatelier est 
en hibernation car des 
enfants sont arrivés, une 
naissance se profile, cer-
tains participants ont 

disparu sans laisser de 
traces.  

 

 

Lôattente nôest plus forc®-
ment dôactualit® pour 
tout le monde. Lôatelier 

continue donc de façon 
moins régulière  

 

avec un couple de postul  

ants qui est en bonne 
voie pour accueillir ses 
enfants en 2013.  

 

Un atelier a vu le jour en 
collaboration avec EFA 
35 (en mars 2012 et jan-

vier 2013) qui a ®t® lôoc-
casion de passer deux 
après midi très riches en 

rencontres et en échan-
ges. Il y a beaucoup de 
postulants et de mamans 
motivées pour écrire sur 
le d®partement dôIle et 
Vilaine.  

 

Un atelier lettres de mo-

tivation  existe aussi d®-
sormais. Le premier a été 

lôoccasion dôexpliquer la 
proc®dure dôadoption de 

faon d®taill®e et dôabor-
der la question de la ré-
daction des lettres de 
motivation aux pays dôo-
rigine et aux OAA. Je me 
tiens à votre disposition 

pour fixer de nouvelles 
dates.  

Je rappelle toutefois que 
je ne donnerai pas de 

plan pour faire la lettre, 
que je nô®crirai pas ¨ vo-

tre place. Il sôagit seule-
ment de conseils de ré-
daction et dôune ®ven-
tuelle relecture une fois 
la lettre écrite. Je de-
mande dôailleurs ¨ ce que 

les participants arrivent 
avec leur lettre au moins 
ébauchée.  

Je nôaide pas ¨ la r®dac-

tion de la lettre destinée 
au Conseil Général de la 

Mayenne.  

Durant ces derniers jours, il y a cette attente qui se profile toujours.  

Des jours qui se transforment en six mois mais notre espoir ne faiblit pas.  

Ces mois dôhiver o½ les jours raccourcissent sans que notre lueur  faiblisse. 

Ces mauvais jours o½ le moral baisse de peur que notre îuvre nous laisse 

Et puis ces jours de fêtes où nous descendons à Q...t.  

Ces jours sympathiques en famille où de nombreux proches fourmillent.  

Se retrouver le jour de No±l o½ les enfants sô®merveillent. 

Mais un jour de Noël sans nos enfants reste un moment un peu décevant  

Apr¯s ces f°tes viennent les jours o½ lôon mange la galette. 

Les jours de janvier deviennent plus beaux mais notre réponse fait toujours dé-
faut.  

Puis vient ce jour afin récompensé où notre formation est programmée.  

 Les jours suivants sont dôun grand frisson mais nous redonne la motivation. 

Nous nous dirigeons vers de meilleurs jours avec lôespoir dô°tre parents  

pour toujours.  
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LES ATELIERS DõECRITURE  

Pour contacter 
lôanimatrice : 
Valérie ETIENNE 
efa53@wanadoo.fr   

(en pr®cisant bien 

dans lôobjet du 

message «  Pour 
lôatelier dô®criture/
lettres de 
motivation  »)  

  

£crit par un futur papa : Les jours se suiventéééé. 

mailto:efa53@wanadoo.fr


 

Jôaimerais °tre une maman c©line, 
une maman qui lit des histoires cha-
que soir.  

    

Jôaimerais °tre une maman qui ®cou-
te, rassure et console.  

 

Jôaimerais °tre une maman complice, 
qui sourit même dans les moments 
tristes.  

 

Jôaimerais °tre une maman ¨ qui lôon 
dit souvent «  je tôaime èé 

 

Jôaimerais simplement °tre une ma-
man.  

 

 Jôaimerais °tre un papa qui passe ses 

journ®es ¨ sôamuser avec son enfant. 

 

Jôaimerais le voir grandir pour quôil me 
confie plein de secrets, que jôapprenne 

beaucoup avec lui.  

 

Jôaimerais °tre un papa complice avec 
son fils pour aller pêcher ensemble, 

quôil soit en confiance avec le senti-
ment dô°tre fort, quôil puisse toujours 
compter sur moi.  

  

A comme Amour,             sentiment qui nous envahit lorsque nous pensons ¨ nos futurs enfants. 

 

T comme Tortueux,  tel est parfois le chemin de lôadoption, parcours avec des hauts et des 

 bas. 

T comme Touchant,  toutes les marques dôencouragement et dôaffection que nos familles et 

 amis nous témoignent 

E comme Envol,      tels de petits oisillons bien install®s dans leur confortable nid, nous   

                                            sommes pr°ts ¨ le quitter pour entamer notre nouvelle vie ¨ 4. 

N comme Naissance,  quelque part en Ethiopie sont n®s nos petits. Qui sont-ils ? Quand 

 arriveront-ils ? Là est toute la question ! 

T comme Temps,  notion abstraite devenue pour nous tr¯s concr¯te depuis bient¹t 2 ans 

 dôattente. La vie ne sôarr°te pas pour autant et nous profitons de ce 

moment de « répit » pour faire encore à 2 ce qui sera plus difficile à 4. 

E comme Espoir,  Au bout de cette attente, 2 enfants feront parti de notre vie et nous de  

 la leur pour ne former quôune seule famille unie. 

P a g e   6  

QUELLE MAMAN 

JõAIMERAIS ETRE 

 LõATTENTE 
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« Quelques mots 

adressés par des 

membres des 

ateliers   à leurs 

futurs enfants » 

QUEL PAPA JõAIMERAIS 

ETRE 
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 FLORILEGE DE PETITES PHRASES 

Et dire quôau coll¯ge, les 

profs me reprochaient de ne 

pas être aussi intelligente 

que toi. 

Tôas raison, il les a achet®s. 

 

Ma marraine, sîur de mon 

père, qui peut avoir parfois, 

de temps en temps, des accès 

de méchanceté : 

Elle connait sa vraie mère ? 

(Son mari, en face de moi 

est devenu tout blanc et a 

failli sô®touffer en man-

geant.) 

Ouvre les yeux, elle est de-

vant toi. 

Tu veux dire sa mère biolo-

gique ? 

Euh oui, côest a. 

Je ne sais pas si elle sôen 

souvient, mais elle connait 

son nom. F (ma fille), est-ce 

que tu veux venir dire à tata 

C le nom de la dame qui tôa 

portée dans son ventre ?  

Et toc dans les dents ! 

 

Un parfait inconnu, dans un 

parc alors que je me promè-

ne avec ma fille et deux au-

tres enfants « marrons » 

adoptés en Afrique par une 

amie :(en désignant les trois 

enfants) ce sont des frères et 

sîurs ? 

De quoi je me mêle co..ard 

(par respect pour les lecteurs 

que le vulgaire choque, jôai 

volontairement omis dô®crire 

deux lettres du dernier mot). 

Oui, oui. 

Non mais je veux dire de 

vrais fr¯res et sîurs. 

Tout à fait, ils le sont. 

 

Une connaissance : 

Quand on adopte on sôatta-

che plus ¨ lôenfant que 

quand on lôa port® 

Tôas lu a dans ç lôadoption 

pour les nuls » 

Non, je ne crois pas, tous les 

parents ont un rapport diffé-

rent ¨ lôenfant quôil soit bio 

ou adopté (et patati et patata 

et cetera aussi) 

 

Une autre connaissance : 

Ca change la vie dôavoir un 

enfant (et en regardant ma 

fille) ou de sôen occuper. 

Toi, je te vire de mes 

contacts téléphoniques !

(Avec un sourire de courtoi-

sie) Oui surtout que certains 

disent que quand on adopte 

on sôattache plus ¨ lôenfant 

que lorsquôon le porte. 

 

Plusieurs personnes, bien 

souvent, des connaissances 

de connaissances : 

Vu ce qui se passe dans son 

pays, elle est nettement plus 

heureuse ici 

Toi tôas rien compris ¨ lôa-

doption. 

Oh, je nô®tais pas malheu-

reuse avant mais côest vrai 

que maintenant, je suis bien 

plus heureuse. 

 

Plusieurs personnes, dôillus-

tres inconnus, souvent dans 

les magasins : 

Oh elle est mignonne (ça 

côest vrai !), elle vient dôo½ ?

Du rayon fruits et légumes 

pourquoi ? 

F, tu peux lui dire de quel 

pays tu viens ? 

Là, soit elle répond, soit elle 

fait la moue et je me fais 

plaisir : 

Elle en a marre de répéter 

toujours la même chose à 

des inconnus. 

« Voil¨, côest fini » 

 Je suis quelquôun de tr¯s 

sensible aux paroles dites 

mais fort heureusement je 

suis très rarement blessée. 

En règle générale le dérisoi-

re me sert de bouclier et si 

besoin est,lôhumour me per-

met de contre attaquer. 

 

Vu que la maxime de notre 

famille est « le partage côest 

le bonheur », laissez moi 

partager avec vous un flori-

lège des petites phrases dites 

comme a, lôair de rien, par 

maladresse, ignorance et 

pour de rares fois, par mé-

chanceté. 

 

Dôune cousine pessimiste : 

Ca  tôa co¾t® cher lôadop-

tion ? 

Autour de 7000$ 

Tôimagines si elle meurt au 

bout dôun an ou deux ce que 

tu auras investi pour rien. 

Parce que toi, quand tu pen-

ses à tes fils, tu ne vois que 

lôargent que tu d®penses 

pour eux ? 

Tu crois que lôassurance me 

remboursera ? 

 

Ma sîur influenc®e par la 

mauvaise fois omniprésente 

et omnipressante de son ma-

ri : 

Je ne dis pas pour toi mais le 

tonton de P (son mari), il les 

a achetés ses enfants. 

Côest normal quôil ait d¾ 

verser de lôargent, il faut 

payer les avocats, les démar-

ches dans les différentes 

administrationsé 

Oui mais lui, il a distribué 

plein de crayons et de petites 

marchandises comme ça 

quand il est arrivé là bas. 

 

Mode dôemploi pour 

lecture de ce texte  

 

Je suppose que vous 

avez compris que les 

phrases en couleur 

(puisque le noir nôen 

est pas une) sont 

celles qui nôont, pour 

des raisons 

conventionnelles, de 

politico-correct et de 

bienséance, pu être 

prononcées ! » 



Pour la première fois, le Réseau 

d'écoute, d'appui et d'accompagne-

ment des parents (REAAP 53) orga-

nisait une journée départementale, 

samedi 14 octobre 2012, à la salle 

polyvalente. 

« On se retrouve ici pour le plaisir 

de partager et d'échanger entre 

parents. Le matin, nous avons des 

groupes de discussion thématique 

sur la communication parents-

enfants, l'usage d'internet et des 

réseaux sociaux, le sommeil et l'ali-

mentation », explique Jeanine Le-

gendre, chargée de la parentalité à la 

CAF, qui pilote le Réaap. 

L'après-midi était consacré aux 

stands ludiques, ouverts à toute la 

famille, avec des jeux, des contes, 

des ateliers de cuisine, de bien-être, 

de graph, de zumba ou de maquilla-

ge. 

 

Lôatelier sur la communication pa-

rents-enfants était animé par la psy-

chologue clinicienne Anita HENRY 

que nous connaissons bien à EFA 53 

et par Anne-Marie DUPREY, anima-

trice sociale de l'Epicerie sociale " 

Coup de Pouce " à Laval.. Avec leur 

aimable autorisation, nous vous invi-

tons à lire le compte rendu de ce pas-

sionnant atelier. 

 

Bien communiquer avec ses enfants 

est essentiel pour la plupart des pa-

rents. Mais ce n'est pas toujours faci-

le ! Se montrer plus communicatif, 

c'est parfois accroître les occasions 

de s'affronter. 

Aussi concrètement, comment parler 

à son enfant ? Quelle conduite adop-

ter? 

Comment maintenir sa position pa-

rentale, qui consiste notamment à 

soutenir des interdits, tout en favori-

sant une plus grande proximité avec 

ses enfants ? 

Cette intervention fait, entre autre,  

référence aux ateliers de parents  " 

d'entrainement aux habiletés parenta-

les " mis en place sur le département. 

Lôatelier a commenc® par la projec-

tion de pages de BD montrant la 

d®tresse dôune enfant qui a ®t® vol®e 

¨ lô®cole. Sa m¯re porte tout de suite 

un jugement de valeur sur sa fille et 

nôentend pas ce quôelle lui dit : « ce 

nôest pas la premi¯re fois, tu nô®cou-

tes jamais, etc. ». La conversation 

dégénère rapidement et les deux 

protagonistes se fâchent. Une 

deuxième version de la conversation 

nous est ensuite projetée : cette fois-

ci, la mère écoute sa fille et ne for-

mule pas de jugement, la petite trou-

ve elleïmême la solution pour ne 

plus être volée en classe. La mère a 

écouté sa fille, elle a interrompu ce 

quôelle ®tait en train de faire pour 

regarder son enfant, sôest pos®e et 

nôa pratiquement rien dit. Pourtant, 

la communication est passée. 

 

On nous propose ensuite de travail-

ler sur des planches de BD qui mon-

trent une mère et son fils dans un 

supermarché. La mère est très vite 

dépassée par les bêtises de son fils. 

Elle le menace, sôen remet ¨ la puni-

tion que donnera le père quand ils 

seront rentrés, ne gère pas la situa-

tion. Si elle avait proposé à son fils 

de se rendre utile, si elle avait fait 

ses courses AVEC son fils pour 

lôoccuper, la situation aurait ®t® 

beaucoup plus facile à gérer. En lui 

disant, « voici ce que jôattends de 

toi », en lui énonçant clairement le 

rôle « dôaller chercher deux pample-

mousses, des kiwis, etc. », elle au-

rait évité que cela ne dégénère. Ani-

ta Henry nous rappelle alors que 

dire à un enfant « tu vas être gentil » 

ne signifie pas grand-choseé Il faut 

mettre du sens dans ce que nous 

disons à nos enfants. Si nous devons 

exprimer fortement notre désaccord, 

il faut dire « Je nôaime pas ce qui se 

passe, cela dérange les autres clients 

qui font leurs courses » plutôt que 

de dire « tu vas voir ce que ton père 

va faire ce soir quand je vais lui 

raconter ce que tu as fait au maga-

sin ! ».On nous rappelle aussi de 

penser ¨ se mettre ¨ hauteur de lôen-

fant et à le regarder dans les yeux 

pour lui parler et de donner un choix à 

lôenfant : « Soit tu marches à côté du 

caddie, soit tu montes dedans ». Dans 

tous les cas, pas dôacte dôhumiliation 

publique comme la fessée et avoir de la 

coh®rence entre ce quôon dit et ce quôon 

fait, utiliser moins de mots mais des 

mots quôon va transformer en actes. 

Lôenfant subira les cons®quences de son 

comportement. Toujours pour cet exem-

ple, la m¯re d®cide que la fois dôapr¯s 

elle ira toute seule faire ses courses et 

elles sôy tient. ç Tu auras dôautres occa-

sions de môaccompagner mais pas au-

jourdôhuiè, dit-elle à son fils quelques 

jours plus tard quand elle part au super-

march® et quôil la supplie de venir avec 

elle. Elle part seule et ne cède pas. 

 

Nous avons ensuite parlé du « Dépêche-

toi ! » du matin. Nous faisons tous cela 

le matin, presser nos enfants alors que 

nous voyons lôheure tourner et que le 

moment de partir ¨ lô®cole approche. Il 

faut se mettre ¨ la place de lôenfant, lui 

indiquer les conséquences du retard, 

poser le cadre « on part quand lôaiguille 

est l¨ é »  ou « quand il sera telle heu-

re è sôil est plus grand, ç sinon tu pars 

dans lô®tat o½ tu es ». Anita Henry ra-

conte quôune maman a emmen® sa fille 

en chaussons ¨ lô®cole, sa fille fait d®sor-

mais attention ¨ °tre pr°te ¨ lôheure. 

 

La derni¯re suggestion est dôorganiser 

un planning des tâches familiales à affi-

cher à la vue de tous, un « Qui fait 

quoi ? » hebdomadaire pour que les cho-

ses soient claires et pour ®viter de sô®-

nerver. 

 

Bref, une heure dôatelier ne suffit pas 

pour devenir des parents « parfaits », si 

tant est quôil faille lô°tre, mais des pistes 

très intéressantes ont été posées lors de 

cette rencontre. 

Merci à Mmes Henry et Duprey. 

 

EFA 53 est en contact avec Mme LE-

GENDRE, du REAAP¨, pour organiser 

des ateliers. Nous vous tiendrons au cou-

rant. 
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LA JOURNEE DU REAAP 

L e  p e t i t  b u l l e t i n  d ô e f a  5 3 



 

Tu as à peine 6 ans, tu 
es handicapé mais tu 
arrives quand même à 
suivre une journée de 
classe normale malgré 

toutes les rééducations 

hebdomadaires que tu 
dois subir. Dans la cour 
tu te fais remarquer, on 
te cherche pour inventer 
des bêtises mais comme 
tu es charmeur, person-

ne nôarrive ¨ te d®tester. 
Ta diff®rence nôest pas 
dô°tre un petit noir dans 
une cour de blancs mais 
de ne pas voir comme les 
autres, de ne pas évaluer 

les distances, de te bu-

ter, de tomber, de ren-
verser tout ce que tu 
touches la première fois 
et dôavoir un cerveau qui 
brouille les pistes et te 
fait faire nôimporte quoi 
au mauvais moment.  

 

Lôan dernier tu as eu une 
maîtresse qui avait déci-

dé de te pourrir la vie. 

Tiens  ! Si je tôen faisais 
voir de toutes les cou-
leurs  ! Ta maman me dit 
que tu as ce handicap 
mais quôest-ce qui me le 
prouve, attendons la dé-

cision MDPH. Tôes juste 
un môme paresseux et 
insolent. En plus ta ma-
man, côest une nouille 
même pas capable de 

tô®lever correctement et 
pas de bol, elle adopte 

un gogol  : Allez, on va 
bien rigoler  ! Alors pen-
dant 11 mois, je vais tôen 
faire baver, te stigmati-
ser, te mettre au coin, te 
punir, te priver de récré, 
tô®loigner des autres et 

surtout, surtout, me dé-
brouiller pour faire croire 
au médecin scolaire et à 

la psy scolaire que tout 
a, côest la faute de lôa-
doption, la faute de ta 

nouille de maman é et 
que côest elle qui me per-

sécute. Je vais même 
réussir à avoir les larmes 
aux yeux en réunion pour 
faire croire à tout le 
monde que, toi, le mor-

veux, tu môen fais voir de 

toutes les couleurs et 
que ta maman, elle est 
nulle. Jôsuis super forte 
pour inverser les rôles  !  

 

Toi, mon petit loulou, tu 
as souffert, tu me lôas dit 
et nous avons essayé de 
lutter. Furiosa ne tôa pas 
eu ! Pas une seconde elle 

ne tôa pris en piti®, elle te 

disait bonjour unique-
ment par politesse quand 
tu entrais en classe le 
matin. Elle faisait des 
commentaires sur tes 
maladresses de la jour-

née dans le couloir quand 
ta maman venait te récu-
pérer comme ça tous les 
autres parents enten-
daient et aucun copain 

ne tôinvitait ¨ son anni-
versaire ou pour jouer le 

mercredi.  

 

Cette année, tu as une 
gentille maîtresse qui 

adapte et sôadapte, pas 
une instit peau de vache 
qui a quelque chose à 
prouver et un compte à 
régler avec elle -même. 
Ta maman a réussi à ca-

ser toutes les rééduca-

tions dont tu as besoin, 
elle rame mais entre son 
boulot et ta sîur, un 

semblant dô®quilibre a 
®t® trouv®. Elle nôest plus 
à découvert à la banque 
dès le 15 du mois. Tu as 
même expliqué à tes co-

pains ce que tu avais, 

que cô®tait un handicap 
caché, que tu préfèrerais 
être en fauteuil roulant 
car là, au moins, ça se 
verrait et on aurait un 
peu dôindulgence pour 

toi. Ton ergo est super 
chouette, tu es entouré 
de professionnels à ton 
®coute. Tu sais aussi quô¨ 
lô®cole tu ne peux pas 
progresser car tu ne 

peux pas te concentrer, 

que ton cerveau ne fonc-
tionne pas bien et que 
côest pas ta faute. Tu 
arrives même à te mo-
quer de ceux qui nôont 
pas cru bon dôapprendre 
¨ te conna´tre et ¨ tô®-

pauler.  

Alors même si on attend 
lôIRM c®r®brale avec 
beaucoup dôangoisse, on 

aperçoit quand même 

une petite lueur au bout 
du tunnel.  

 

Tous les ans, il faudra se 

battre pour que ton auxi-
liaire de vie scolaire soit 
là à la rentrée, pour que 
ta reconnaissance MDPH 
soit reconduite, pour te 
trouver le bon médica-

ment et les rééducations 

adéquat mais nous se-
rons là à tes côtés  ! 
Hauts les cîurs !  
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UN AUTRE TEMPS A CONCERNE LA DIFFERENCE 

« Hauts les cïurs !» 

 

 

Texte issu de 

lõatelier dõ®criture  



MANON DOINEAU  

née le28/05/2011 en 

Chine, arrivée le 

31/07/2012 ¨  

BONCHAMP 
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BILAN COMPTABLE  

Nôoubliez pas de nous 

envoyer un faire -part 

dôarriv®e de votre 

enfant pour que nous 

puissions partager 

vote bonheur et le(s) 

faire figurer sur ce 

carnet rose 

  

Pays  

d'origine  

  

OAA 
démarches  

DIRECTES 

démar-
ches  

direc-
tes via 
AFA 

CF  

autres  
Total  CF53 

 CHINE 
MEDECINS DU MONDE                      1  

né en 2011  
 

 
  1  

 CONGO 
VIVRE EN FAMILLE                           2  

nés en 2006 et 2008  
 

 
   2  

 DJIBOUTI  VIVRE EN FAMILLE...né en 2010        1      1  

 ETHIOPIE  
CHILDREN OF THE SUN                    3  

nés en2006 2008 et 2012  
  

 
  3  

 FRANCE   
 2 

(2002 

2011)  

 8 
6 

(2011 
2012)  

GRANDE 
BRETAGNE 

  
1 (2011 )  

  1 

GUINEE  
2  

(2007 2008)  

 
  2 

RUSSIE  1 (2005)     1 

TUNISIE   1 (2012 )     1 

TOTAUX 7  4  
1  

 2  
 
20  

6  

Recettes     Dépenses    

Report excédent précédent 189.65 ú 
 

Report déficit précédent  ú 

         

Cotisations Adhérents 2184.00 ú  A.G. 2011  231.89 ú 

Subvention C.G. 630.00 ú  Cotisation Fédérale 1 005.00 ú 

Subvention UDAF  57.91 ú  Cotisation UDAF 57.16 ú 

     Locations de salles  18.00ú 

     Réunions 224.35 ú 

Recettes exeptionnelles  18 ú  Formation / Déplacement 182.16 ú 

      Achat accueil 556.50 ú 

     Affranchissement 27.36 ú 

Produits financiers  275.28 ú  Téléphone 407.43 ú 

   Congrès National   120.00ú 

   Divers  60.70ú 

     

TOTAL   3 354.84ú  TOTAL  2890.55  

     

Bénéfice                  464.29 euros  

Statistiques 2012  des arrivées pour notre département 

NAEL FOUILLET  

né en France le 

14/07/2011, arriv®  

le 30/07/2012 à la  

BAZOGE MONTPINCON  

 

TIMEO GÉRAULT  

né en France le 

06/12/2011, arriv®  

le 20/03/2012 à  

 ST MARTIN DU LIMET  

INANE SAINT AUBIN  

Née en France le 

22/10/2002, arriv®e le 

20/01/2012  ¨  

 BAZOUGERS 



Nous vous proposons en 
m°me temps que lôadh®-
sion à notre Antenne dé-
partementale, de vous 

abonner ¨ lôexcellente 

Revue Accueil  ®dit®e par 
EFA. Vous pouvez dôail-
leurs feuilleter quelques 
uns des anciens numéros 
¨ la Biblioth¯que dôEFA 
53.  

 

Vous trouverez régulière-
ment dans cette revue 
des t®moignages dôadop-

t®s et dôadoptants, ils 

apportent un éclairage 
complémentaire et indis-
pensable à côté de textes 
émanant de psycholo-

gues, psychanalystes, 
sociologues, juristes, 
®crivains. Outre lôint®r°t 
quôils pr®sentent pour les 

thématiques abordées 

dans la revue, ces témoi-
gnages -  vos témoigna-
ges -  nous permettent 
dô°tre au plus pr¯s des 
réalités et des questions 
de l'adoption vécue au 
quotidien.  

  

 
Pour plus de renseigne-

ments, appelez directe-
ment au :  

01 40 05 57 74  

 

Les membres d'EFA bé-
néficient d'un tarif préfé-
rentiel  donc  

adhérez  à EFA 53 !  

 

Pour vous abonner à la 
revue Accueil sans adhé-
rer à EFA, remplissez le 

bulletin d'abonnement 
sur le site internet dôEFA 
et retournez - le, accom-
pagné de votre règle-
ment, à :  
Enfance & Familles 
d'Adoption  

221 rue La Fayette 
75010 Paris  
L'abonnement annuel 
comprend 4 numéros .  

 

Dôautres ont d®sir®, at-
tendu, accueilli leurs en-
fants à deux et décident 

un jour de ne plus vivre 
ensemble.  

Et puis, il y a ceux que la 
mort sépare. Au -delà de 
la souffrance et du deuil, 

une cellule familiale doit 

se réinventer, comment 
conserver une place pour 
le père ou la mère dispa-
ru (e)  ? 

 

Certain(e)s choisissent 
dôadopter seul(e)s. Il leur 
faut beaucoup de déter-

mination pour constituer 
ainsi leur famille, peu de 
portes sôouvrant aujourd-
ôhui aux c®libataires qui, 
avant comme apr¯s lôa-

doption, se heurtent à de 
nombreux préjugés, alors 

quôils ne sont ni démunis, 
ni isolés  , et que la mo-
noparentalité est choisie 
et assumée . 

 

Le dialogue qui sôinstaure 

tout au long de ce numé-
ro entre des parents so-
los et des parents divor-
cés met en avant tout ce 
qui les rapproche, un 
quotidien pas toujours 
facile à vivre et les spéci-

ficités de chaque configu-
ration familiale. Quelle 
place réelle ou symboli-
que est donnée au parent 
absent du quotidien, dis-
paru ou inexistant  ? 
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Quõest-ce que la revue accueil ? 

LA REVUE ACCUEIL 

Accueil n°164, septembre 2012 - Parent seul au quotidien 

ï les conseils et les lignes 
directrices pour mener à 
terme les démarches en-
gagées ;  
ï des nouvelles de l'adop-
tion en France et à l'étran-
ger ;  
ï une chronique juridi-
que ;  
-  de nombreuses rubri-
ques : santé, Nos enfants 
à l'école, Du côté d'EFA, 
Paroles d'adoptés, La pa-
role est à vous...  

ï des informations sur 
Enfants en Recherche de 
Famille ;  
ï une sélection d'ouvra-
ges récemment parus 
(romans, biographies, 
essais, rapports, enquê-
tes, études, etc.), de 
films ou de revues. 

Accueil est un revue tri-
mestrielle réalisée par 
EFA et consacrée à 
l'adoption.  

Chaque numéro compor-
te :  
ï un dossier consacré à 
un thème précis ;  
ï des témoignages 
d'adoptants et d'adop-
tés ;  
-  une bibliographie com-
plétant le dossier ;  

L e  p e t i t  b u l l e t i n  d ô e f a  5 3 

http://www.adoptionefa.org/index.php/adherer


N comme NUAGE que je chasse si je me sens 
triste 

O comme OREILLER  que jôai toujours du mal ¨ 
quitter 

P comme PARENTS que jôesp¯re nous serons 
bientôt 

Q comme QUOTIDIEN que je g¯re m°me si 
lôattente est longue 

R comme RECOMPENSE dôavoir ®t® patiente 
aussi longtemps 

S comme SENSIBILITE, une de mes qualit®s 

T comme TENSIONS que jôai eues lors de cer-
tains entretiens 

U comme UNIVERS des parents adoptifs 

V comme VIE ¨ 4, un changement radical 

W comme WHEN nous d®couvrirons vos visa-
ges 

X comme XYLOPHONE un instrument de musi-
que dôenfant 

Y comme « Yôen a marre dôattendre !!! » 

Z comme ZEN, il faut lô°tre dans un tel projet. 

 

A comme ADOPTION, un nouveau projet se 
dessine ¨ lôhorizon 

B comme BONHEUR de former une famille 

C comme CHALEUR, assise sur le canap® au 
pied de la cheminée, lire une histoire aux en-
fants 

D comme DETENTE, pas facile pendant ces 
mois dôattente 

E comme ENFANT, ¨ quand lôapparentement ? 

F comme FARANDOLE  que les enfants forme-
ront avec les copains de classe 

G comme GRANDS, nos enfants le seront 

H comme HABILE   de mes mains lorsque jô®-
cris notre histoire 

I comme lôIMAGE que je me fais de mes en-
fants   

J comme JOIE immense lorsque lôon sera pa-
rents 

K comme KARATE , le sport que vous pratique-
rez peut-être 

L comme ç LA-BAS », une chanson de J.J. 
GOLDMAN que jôaime bien 

M comme MAMAN, ce mot que je languis dôen-
tendre 

Un ab®c®daire sur lôadoptionééééé. (Texte issu de lôatelier dô®criture) 

  

 

 

 

 

EFA 53  

26 Rue des Docteurs  

Calmette et Guérin 

BP 1009 

53010 LAVAL CEDEX 

Retrouvez nous  

sur le site :  

http://efa53.pagesperso-orange.fr 

Ce site a ®t® cr®® et est mis ¨ jour r®guli¯rement par un couple dôadh®rents,  
merci à eux pour ce bel outil  que nous vous invitons à consulter.   
Il fourmille dôindications et de liens efficaces pour vous informer et nous contacter.  


